                                                    L’énonciation (partie 2) 

3-Les marques de l’énonciation 

3.1- Les indices personnels
Les pronoms de la 1ère et de la 2ème personne au singulier et au pluriel (je, me, moi, tu, te, toi, nous, vous) rappellent la présence du locuteur et du destinataire dans la situation de communication.
3.1.1- Propriétés des personnes je et tu
Selon Emile Benveniste
, je et tu o nt en commun trois propriétés :

- ce sont les seules « personnes » (la notion de personne se définissant, à mon sens, par celle de discours : est personne ce qui parle, c'est-à-dire les humains et assimilés1)- « [...] très généralement, la personne n'est propre qu'aux positions "je" et "tu". La 3e personne est, en vertu de sa structure même, la forme non personnelle de la flexion verbale. »

Corollaire : je et tu « ne peuvent pas prédiquer verbalement une chose » ;

- je et tu sont uniques : il n'y a qu'un je et qu'un tu par énonciation : « [...] le "je" qui énonce, le "tu" auquel "je" s'adresse sont chaque fois uniques. Mais "il" peut être une infinité de sujets — ou aucun. »

- je et tu sont « inversibles » : dans l'interlocution, les personnes sont je et tu à tour de rôle « [...] celui que "je" définis par "tu" se pense et peut s'inverser en "je", et "je" (moi) devient un "tu". Aucune relation pareille n'est possible entre ces deux personnes et "il", puisque "il" en soi ne désigne rien ni personne. »

Enfin, il existe entre je et tu ce que Benveniste appelle une « corrélation de subjectivité » : je est intérieur à l'énoncé et extérieur et transcendant à tu.
Soit:

Je / + LOCUTEUR / Tu / - LOCUTEUR /
3.1.2- La troisième personne 

Ce que nous appelons — à tort — la troisième personne est en fait une  « non-personne^, apte à référer à des objets, des abstraits, des neutres voire à rien : il pleut. En discours, elle peut néanmoins servir à désigner l'allocutaire :

- par déférence :

Madame est servie,

Ou dans les formes de politesse de l'allemand et de l'espagnol ;

- ou par mépris :

Mais c'est qu'il me cherche, celui-là ! ;

- ou condescendance :

Mais il a encore grandi, ce bout de chou !  

Les pronoms de la 3ème personne ne font pas référence à 1a situation d'énonciation, on les appelle parfois les pronoms de l'absence.

3.1.3- Le « on » :  Attention à “ on ”
Il peut prendre plusieurs valeurs au cours d'un même texte :

· valeur d'indéfini (quelqu’un)

“ Ici, on parle anglais. ”

· valeur restreinte (se rapportant à divers regroupements de personnes)

“ Dans les banlieues, on aime le rap. ”

· valeur élargie (tout le monde)

“ On dit que ..... ”. I1 prend souvent alors une valeur péjorative.

Le “ on ” employé familièrement pour désigner “ nous ” ne se trouve pas généralement dans un texte argumentatif.

3.1.4- Le “ nous ” 

II peut prendre aussi plusieurs valeurs au cours d'un même texte : 

· valeur restreinte (locuteur + destinataire ou locuteur + autres personnes)

“ Nous autres Européens craignons l'hégémonie américaine. ”

· valeur élargie (tout le monde)

“ Nous affronterons un jour la mort. ”

3.2 Les indices spatio-temporels

Ils ne peuvent être compris que par rapport à la situation de communication. Ce sont d'abord les temps des verbes qui s'organisent autour du présent de 1'énonciation.

Ce sont aussi : 

· les repères spatiaux (ici, à cet endroit...)

· 1es repères temporels (maintenant, demain, ce soir…).

3.3 Les marques de jugement et de sentiment

Elles indiquent comment 1e locuteur se positionne par rapport aux propos tenus.

Elles expriment ainsi son degré de certitude ou d'incertitude, sa volonté, ses doutes : 

· par des adverbes (certainement, peut-être...)

· par des expressions (sans aucun doute, selon certains...)

· par des verbes (croire, douter....)

· par le mode (le conditionnel exprime le doute...)

· par des signes typographiques (guillemets, italiques, majuscules…).

Elles peuvent aussi suggérer son impression ou son jugement :

· par des adverbes (hélas, malheureusement…) :

· par des adjectifs évaluatifs (bon / mauvais, triste / gai...)

· par divers mots présentant une nuance valorisante ou dévalorisante (prétendre, exagération, politicard, magnifier ...).

3.4 Les indices impliquant le destinataire

Le locuteur peut essayer de créer une complicité avec le destinataire :

· en employant le “ nous ” englobant locuteur et destinataire

· en utilisant un vocabulaire familier

“ Il paraît que nos gens à Bruxelles font sensation avec leurs classeurs. ”

· en lui prêtant des propos

“ Vous pensez certainement... ”

· en l'apostrophant

“ Ami lecteur ! ” 

· en lui posant des questions qui sont en fait des affirmations déguisées, et qu’on appelle interrogations oratoires ou rhétoriques. Le locuteur cherche à faire partager sa vérité mais ne cherche pas à obtenir une réponse.

“ Que dire ? ”

4. Les discours rapportés

Très fréquemment, un locuteur rapporte les propos tenus par d'autres locuteurs dans une autre situation d'énonciation. Il peut utiliser trois systèmes :

· le style direct qui rapporte tel quel le discours conserve l'authenticité et la vivacité des propos ;

· le style indirect, qui rapporte le discours sous forme de proposition subordonnée introduite par un verbe du sens de dire ou penser, permet de reformuler, de résumer, de synthétiser les propos ;

· le style indirect libre qui ne garde que partiellement les marques du style indirect mêle la voix du locuteur aux propos rapportés. Souvent difficile à repérer, il est responsable de fréquents contresens.

5. L’énonciation dans les textes de type argumentatif

Tout auteur cherche à ce qu’on prête attention au message qu’il veut faire passer. Pour cela, il utilisera les marques d’énonciation pour s’impliquer plus ou moins dans le texte.

Dans les textes où l'auteur affiche clairement ses idées, les marques de l'énonciation sont nombreuses. C'est le cas des textes polémiques, réfutations... où l'efficacité argumentative repose sur l'opposition entre plusieurs thèses dont l'une est dévalorisée.

Dans d'autres textes, l'auteur fait mine de s'effacer pour donner une impression d'objectivité. C'est le cas le plus fréquent dans les articles de journaux où les marques d'énonciation sont très discrètes : un mot, une disposition, les surtitres... 

�) Benveniste : Alep 1902 - Versailles 1976 : Linguiste français. Il est l'auteur d'importants travaux consacrés à la linguistique générale et à l'indo-européen.
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